
chaud «piel«r, était en train de ebaraer >a 
voiture tout an iurreilUDt la petite ftlle ftgte 
de Ift moia qui Jo«ait 4 nelquM paa de lur 

Tout-4-oouf» Beaaiiaart veoHBt apasaar fon
dit aur l'enfant. 1a prit daoa aae braa et l’em* 
porU ea courait ei an criant « il faut q«e Ja 
la tue ». M. lleurica f ’élaofa i  aa poomiile 
maia au luomeot oà U allait le aaiair, oeiai-d 
J«ta la petite Olle A terre et conUnua uaeourae.

Dana aa châle 1‘enfant avail éÛ bleaû eà la 
t t̂e. M. Meurice a'eat auKBildt rendu i  Bé
thune at a porté plainte au Parquet.

lieuuaaart Mt conaliéré comma un fon daoa 
la commune.

l>ror(MiK. — nommii E>̂ rouTflIo ClèuioDt. 
Deoeninek Triphon, Verfairin Albert et I)̂ port 
(îuitavp. toug quatre a«j*(a I>oI«m. obI. au coum 
d'une diMUBHton mr>rcradl eoir, tirà leur couteau 

’ toour at hvrer, comme cola ae pralicpio aaaei eou- 
uoa bona volaini, à un oxercice de cbar-

TJÜMnvclIo le pliu orcdln dea quatre a porté plu- 
aiMta eoape aai fn'rct Jowrb »t Adolpfie &lala- 
quin onvri<‘ra tulnpum ft Drocourt. Ce dt-mier porte 
• Qai’ bteiMuro aaMl â rieiiae à la tète.

Cm quatre foreeoéa ont été eonduitai la priaon 
d- lli'lhuw.

LA BEI^IQUE
üHiddr d'un lonrprniiois} taroi

Un de noa concltoyena.bien connu dana notre 
villo, JI. Cbarle» D..., a’est auiciilè à l'hôtel 
veuve Deî mettro àUousoroii, dttna la nuit de 
jcu'li k Tcadrodi.

M. n... a voyagé longtemps dans l’Améri- 
c}u«' du 8u<l pour lo compte de la uiaison 
Musurel frùrea de Roubaix.

On ne <«ail trop à quoi attribuer la faneMe 
réaolutionde notre concltoyen.il a'était rendu

i'U'll b Mouscron et avait loué unecliambre 
l’hôtel I>esmettrc. Hier matin on le trouva 

mort dana aon lit. Il a’était tiré un coup de 
revolver dana la région temporale droite.

ije corpa a été transporté à l’IIôtel-Uieu de 
Mouacron, M. D... était âgé de 53 ans envi
ron; il était ct̂ libataire et demeurait chez aon 
frère. Il vivait du revenu de propriétés qu’il 
avait acquisea en Amérique.

UN DËSDSTRE FIRANCIER «  VERVIERS
On s'entretenait beaucoup hier,A la bour^, 

de la décontiture de la mauon S... et D..., 
de Ver\'l**ra. ttlatare de laino cardée, qui laia- 
Heniit un puaaifdeS mlUiona.

T  E t  I  O B  ü p r  A  X J  3
Tribunal Correctionnel de Lille

correctionnelle

datfl avaient V-tn envoréi pouf proté„'('rles ouvrion 
àtVUnion Liniére eontre lea UntJtivoB des ftré- 
vutea. Plusiniint individus ae ÜTréroiit A dos vio- 
leneee iur lea cavalier*, tria peu nombreux du 
reate. frappant ln« cboraax, eaisiaMint la bride 
pour lea emp<Vhor li'avancpr, et mnitraifant len 
auldata de fain^nta, c<c.

(^ux-ei dé*>»ln«>ronl et l’u n Uaa gfévihtea, aif'ur 
VanderbeydtMi. ({uiae maat rait W ptta exalté. r»rut 
dnns U poitnu'j un coup du plu da sabre, ka 
uiàOM tumps dVatrea porta rbatm» fÉccut arn'téa 
pir W ui‘ntl:in>i<s aee»iiras_au l e ^ »  (i> -t clias- 
jf<‘iir.-«. r * • •• . — .
iiueldoi

(> wont 1............ .. >jiiui6a ll.-nri nadal-l.‘. Juin
[, Joa i VUl>>r Manu.

bier dcvgiit 1* lri>>un .1 orrce-

Cour du Nord

Triront à Douai, lun^ prochain 19 mal, 
la présidence d« M. Lapot, eonaeiller.

iMnéi i t  niai. — Ulalatére publie ; M. de 8a> 
Tljnwa.avofat généra]. - Ire «(Taire : Henri Qaiat, 
eeupaealvla de mort,4 témoini. IMf, M' d'Hoosbe. 
-  jT ajrain ; Aratee Brleout. muiara, 7 témoins. 
Def.. M*Tai»ne.

Uardi 13 tnoi. -  Uiniolére pablic ; M. Unio. 
irobiititut. — Ira affaire : Jean Weaa. mœnra, 8tém. 
Défena., M*Trinquet. —9e affaire: JuIm Droeourt 
et Hector Normand, vola qualiaét. 7 témoins. Dé> 
fonimura. Hennret Proteaii.-^ affaire ; Henri 
Du^^In, tentative de meurtre, 7 tém. Défenseur,

Unrcredi /-/ mal, — Ministère public ; M, Blon- 
del, avocat général. — Ire affairo, Alphonse Vano- 
TorlH*rKhp, vola qualifléa, 18 témoins. Défenseur ; 
M- Plouvler. -  9e affsire. Alphonse Jovenet *t Fi- 
d/̂1e Capnoll«, volsqualifléM. Ŝ témoins. Défenseurs, 
UM‘ Trinquet et Deaabriff.
’̂ Vnutrrîti iO mai. — MiniNtère publie : M. 
Ifarvilkt, snbstitut — Ire affaire, Pierre Gui> 
ctiard, maure. — 9e affaire. Adolpbn lŷ febrre, 
inerndle volontaire. 7 tî ntoins. D«fenMur, M* 
Vitrant. — 8e affidre, Juin Baudouin, Henri 
Wacbeul, Paul Conpy. Adolpbo Vcrbesit, Aua. 
Werquin, Artidor L<r«urt, vnl qualiflé et compU-

•S, ?l témoins, mtei^urn, M- ......  B̂aillaux.
Wailée. Pemanct Dnipllo. Ijei

-> Ministère public : M. Tain* 
ral. -  Ire affaire. Philippe Car- 

neirti<>r. vol c{̂ ualiflé. Défenseur. M* Bailleux.— 
'«  sfi'uire. Ailolpbe iWcainps, rébellion à main ar
mée. I>ér«>n'<ear. 11* Wable. — ite affaire, Julien 
Deoi-vost. tvntaUve d’aasaasinat. i  ténoiaa. Défen
seur. M* .l'U'togbe.

-ministère puMic ; M. Unio. 
HDimiiiui, — im nfTaire, Guatave (Jrinamrt. k)nta> 
tive de meuitm et vol. DéfenfH*ur, M* Le Ulay. — 
^atToire, LtM in Deraedt, mceurs, 34 témoins. Dé- 
fcnüMir, M* Vitrant. •

Afurdi fO nuit, — Ministén public, M. Teintu
rier, avooit uViuéral. — Louis NotteKbcin. François 
Verrroy*»»'. Uesta. Charl<>x (iellé. Vo! quali
fié l't comiilicité. témoins. Uérenseun, MM' Ber- 
Un. PlouvW, do Warensbi<>n, Dubron.

MfrcTfdi $1 mai. — Minislèro public, M. de 
Savinnon, avijcat général. — Ire affaire. Désiré 
tlament, sulH>mation do témoins, 1$ témoins. Dé
fenseur, M* Alliiert. —‘i»» affsire. André Dapnia. 
blessures snivlea de mort i  un agent de ta force 
publique. Défenseur, M< d'IIooghe.

Ils ant comparu bier di
tlonni'l d.< ÎJ11*». lliosn.......  ,
respectpour i’;»rm̂ ‘, m.iis M. liaill. m.n Rlll.̂ M̂ 
rôrliune contre eus une ĉ iuil̂ imn ition <i-vére.

Le tribunal condiimnn : Vandi-Hnyiioii t 
V mdaele ehscuu à moU d.- pri-on ; D. Hmet

FAITSJDIVERS
B U LLETIN  M ^ É O R O L O a iQ U E

U  moil de Uai 
Prévisions de Mathieu de la Drôtne :
]l«\u tt-mps cn France et on Europe.
Vent laiWo sur la mer du Nord. Itoséc humide 

I provinces de la Manche au dernier quar- 
I bme. qui commencera le 11 et finira lu 18.‘ ‘ "

............  rz-tendue du iMissin méditerra-
Détin, Navigotion crttlére, maritime et»lolonK cuurs 
aans dani:er>.. l-’in de la lune rousse.

H,-lle p̂ ri.Hle à la lime rousse, qui ciiiumiiccra 
]0 W et flHifti lo ÜK à ondée» dans les pr̂ n im-/̂  <la 
litt.iud do la .Manche {France et Anglvtwroj. Mers 
cslirii's. r.»iiiiii<>ncemont des cbab-urs.

Chaleurs nu premier quailier <le lune, qui com- 
incncera le \ti el finira le < juin. Oraftea épars du 
2*. ou ni. Vents sur la merdn N»rd, la Mancbo c
rOcéan du a? au 3K, I ....................

Mois généralement....... — . ^-----
vers la dn. Végétation bàtive à partir du ‘.fo.

L 'O D YSSÉE DHJN FO R Ç A T
Des agents dd la sdn-té, i>lncéa en surveil

lance dnns un grand in;i>;asia de I.i rive 
droita, à l’ari», surprenaient hier en flagrant 
«liMil de To(, «n hoiiiioe et sine •’emme qui, 
c >n>!*iit' nn comminaarint de police du quar
tier. riire>>l trnnv/’s porteur! de cinq dou-

m :.‘i
do ;̂ aata, de coupons do a

mJaele eliscuu à six mois ay prison ; u.Hme» ci i ,,nnlici» lu f..nnne dn V • mais i 
üueidorf chacun A 4 mois, Wenn à un rti.u*. j -a- . {1 r_i,s ■ tiin<it>n> Idiir doTniciU Un mois do piisoii ft Vict-.r (’.arnoy. mouleur en «ér. ’ it;lr fair.-. otin iUre leur domicilê ,

fer, pDur avoir truité 1.' 2n...............
do noubaix. un â n̂t d.' p.jlice rlo • sm 

— Qualr.' hiois de pri'on 
teker ot Piern> C )I'1m‘u<î. t 
condamnés i>Iu‘)iours fois <1
a deux ruprises différentes . ...... in nm- iH im »
ouvriers qui travailluient au (iepl»arif.*ment d’im 
bateau chez M. Kulilmann la Madeleine et l.'a 
oat menscés de les jotor àl’eiiu s'ils continuaient &

_ NeuviU. -cn-F<TT!iin. u 
aan (ravail à Tuunniing.

— Dumortier, AW'h.ms......
madrie, travajiianlcb«.c M. Fouun 1

iriiruA .it*v - ..... w-_r 1< « carreaux 'le 11 fnlu i-
que afin d’y cmp- clierk Uavail.Us intr.m<lamnês 
Paulin.' Demadrto. A tàx in.ù» üo prinoii. liagre ei 
J xiBsorliur, cbiicun A K iu<>i«.

voleurs. On 
vril t"iidu Roeheause nommait Le-

‘ lo!’ ;:, 'iit t/'.t ni, du Daniel, K*quoln été con- 
i diimn.' cinq lois p.'ur vol, la dernière peine à 
doti/*̂  ans ,If (laVHii.ç forcés.

Kn 18W . 1.‘ fov at s’évada du bagne de 
Cnvi'rino ave- nn d.' sos complices, le nommé 
KiiK’- ne ’i’rau'-̂ ier, . ondnmnè comme lui aux 
trav:̂ ux f-r.-.-̂ . Î 'l'>ng ne réussit A regagner 
la Fiiinc'* qu’après .tes fatiguea inouïes. Pen-

Ua mois de prisou A J
u caporal qui alUil

Condamnations divurse'i ; Victor Oiussement, 
■ar«hand de charlwa, fraucs d amowde ̂ ur 
trtf«wrie. — <lhi-*lain Ivonostn, douieurant A Roa-

— WaLiUT» oÆivie. 2 iiI'Hm /'t 801) francB Mur
Ivrewe. -  «CJUV,..., l mou d,. «orrMUon

SI'Co™.«T.

Son camarade d’évasion, Traussier , 
«■ til repincer dés son arrivée à Paris.

Lelong, lui, ae mit en relatioav avec de 
jcun. s voleurs, ceux entrant dans la carrière; 
il lea drossa au m.̂ tier , et chaque aoir, les 
éphèbes lui rapporUient le produit de la 
journée. U  forçat en ntpiure de ban acheta 
un fonds de librairie qu il monta avec des 
marchandises dérobées dans les magasins et 
chez les éditeurs.

Quand il a été arrété, le bandit, qui s’était 
procur.̂  lie faux papiers, allait se marier le 
lendemain même avec une jeune fille noble 
qui apportait A son futurune dot assez ronde.

Lt'long, qui va être réexpédié A la fiuyane, 
n’a pas i>erdu tout espoir de s’échapper à nou
veau du bagn* «t de réédiller aa fortune.

N x  N ia i i WBnilH «TtTéi piUi

. pobllc. sont deux hlatoirea 
I quoique réelles. Déa U premiéra

____ .,Jt empoigné et l’impatience Tona
prend de connaître la auite plua palpitante 
encore d’intérét. Le lecteur paase par le» 
émotions les plu» diverses, douce» et violeate* 
Ala foia. Cette publication, qui est un véri
table cadeau, aera envoyée ffro<»i sur '*'■ 
mande adressée A l’éditeur M. Lanler, U, 
Séguier, A Paris.

On peut la réclamer Jé» à présent che* t 
les marchands dejournaux.uans laakioaqa.

HAYARI), libraire, rue dea Aris et A Vücho

L’emploi >1» ponasadonr .Wa b -
bert ssux l<'lear« fHsIcheM rompl:(e( 

k untageusement celui des Fktux de Toilette.

Nouvelles à la >Main
— Votre mari est du jury, cette année ?

— E»t-co qu'il condnmnn bontjcoup t
— Presque jamais. Cependant ily a une! 

où il refuse énergiqiK'Ujortd'Hcquillor.
— W
— C’est 

couturiéro.

TRIBUNE PUBLIQUE
Roubaix, 8 mai 1K90. 

Monaieur le Directeur de l’Ar^nir de 
RoubaiS'Tourctnnff, 

xmrt en ville certain» bruit» au sujet 
desquds nombre de lecteur» voudraieot é*re 
fixé».

( )n prétend que lea commissions munici
pales coui)NMemea auraient d’orea et déji dé
cidé de prendre en location, pour quelques 
ann.^s, ri{ippodrome-théAtre,«t le aous-louer

L'annéü prochaine, la locatian ae tr«o«A>P- 
erait eu un achat pour la grande joia dee 

l(K-a(alres de oet établissement.
L’hippodrome deviendrait donc théitre mu- 

nit-ipal et lu ville ae trouverait d.)t.  ̂ d'une 
nffiiire qui, .ie notoriété publique, a toujour» 
éti' tréa uinuvalBe, alors même qu'elle bcniit 
pMtégée parles famillea lea plua poiasantes 
et lea pins nombr«usw> du Koubaix. Que 
4«>ralt-ce quand plus personne n'v serait In- 
ic-ressé que les contribuables en totalité.

C'est i  ce titre que je crois devoir protester 
éner^quemeot contre toute combinaison de 
ce genre, gue notre consfU vote UiM»#tru> 
tlo» d'un théiltre municipal, b’esl t
Main jusqu’A ce moment, qu’il ne ravurla» 
pas plus une acéne qu'une antre et rpi’lt con> 
tinue A subventionner, aelon leurimj^rtaaoe, 
lea oatreprisea thé-ûtrales roubaisiennea, A

digne d
cité. Celte solution radicale serait peut-être 
encore la meilleure.

J'espére. Monsieur le Directeur, que vons 
voudrez bien soumettre oea quelques ré
flexions A voanombreox lect«ors qn’mtéreaae 
la questioa théAtrate, et ^o«s prie d'agréer 
"aMuranc* de ma cdnsldéraHon distinguée.

Un de vot lecteur».

SPECTACLES & CONCERTS

faisons prévoir. « salle comMe qa'a 
bénéfica de

Baiùlas !•.
l.e punlic roubaisien a voulu proBvet qn’ll aavatt 

tenir compte A cet artiste dea effDris consclene'-- 
qu'il prodigne chaque aoir pour sa diatraction.

Encouragé par cette marqua de sympathie M. Si- 
vieri s'ost r.-î lement surpayé. Paraissant dans la 
plupart dea numéroa dn prugi-amtae. U a su faire 
preuve d'une- verve et d'un entrain qae k fati>(ue 
pu ralentir.

11 nons a successivement présenté une scène de 
boxe ayant ponr adveraairs le clown Pépi, pais 
costumé cn amasone. d a fait une pan>dis trèa 
amusante de la haute Aeolo; passant A un exercice 
plus classique il s'< st montre écuyer de première 
force, tnmiinant son travail au panneau par * ' 

ts péritieux a.v-ant bs pieds liis; eatta U a 
iraissant dans un quadrtlle excentrique, secoi

.. MM. WUliams, I^pino et Moravia.
La gentille écuyére Uemma a eu une grande part

par MM
r -• ____ __

de succéji dans ses exercices de heate éooler
magnifique bouquet lui a été 
apniaudlasemenU répétés du pi 

Une jolie pantomisao aeméo

été offert au nülieu dea
lubllc.

......- - de gracieux
comiques temlne chaque repré-

B0«a aaaafsmŝ ârteaMat Us RcnibaialeM 
tecrtae distraire i  alW ta rotr et A as preâaar, k 
cir^Bonvean devant suas quitter mardi praebalo.

F O I R E  D E  R O U B A I X
■ippedroiBa d* Roabaix. -> CiroM Nouveau 

Diraê n-esploitatioa : Y. Montecchi. -  Toas ka 
aoirs A huit beurea. repréaentatioa.

Pour ta première fois A Roabaix : La troupe Ja 
Uaao, le pfus grand suecés da joar, avee leur Cul* 
aine diabwqne. — Lea désopilants : Max at Dix, 
dans leurs entrées excentriques et maaieales. — 
B a ^  ler, dit QagoM Vldiot, ranpilia laa iataĉ

de 16 mualciens sona 1a dire»-

•prtuBld! iMdkîu VtUnéo (m«û "prot"»'”  
que ie aoir).

----------------------  ^

______ ■sss>i.ii!ïï)‘;= o !S i5
de 10 hanres da nMtln A 10 heures da aoir.

Du 4 aa 10»ai.~ La gnlsse Saioane. Ctaétara

Prognnimei des Spei-tacles-C«Be«rti

ThèAtra muaieipal de Ulla. — Samedi 10 
...ai, — Orand succès de MICIIKL KTROOOFK. 
piéri) A mnd s|>ectade. en i  actea et 16 laMeanx, 
ae K. d’Ennery et Jules Vnrne.

Bureaax. 7 h. llÜ : rideeu, 8 h. 0|0.
Lo specUfllo est taruiné A 11 heures lia.

TbéAtre-Conoart daa Variatéa. — Samedi
Ornai:
liiterasAdea Tsriés par toate ta tronpa. 
Représentation de M** Bellrmi.étoilo desconcerft 

_o Paris.
Dinunebe U mai. apréa la «onoed. graiMt baJ

de nuit. -  Enti-Ae : iîaTaUer, 1 Ir.M,

PETITE OORRESPOWDâNOË
A. R. A Oui, fldoit payey'la rotn jut

Lsrumcaa.
aonneile mobiliéra.

O O N V O C A T  I O N S

IstJ^re-nMUrêt et éckaniiikinneHyt’teiHtut 
riere.^ soie. Islrn ou eoton (ieignaai:. sont invi» 
tés A asaiatdvA nna «éunioa qAl aura l eu le diin:taa 
cho 18 mai, sill'. Phiiémon, rue Pierrr-Motlv, ]><>ur 
uneeoiniaauii'atioQ ireportaate.

«iiftd̂ cala de« ouvriert 
tint/ueurM. — Toua les membn's ilu sv>JiuU suât 
■ taïamentpriésd’MsisterA la r.-anion ginémia 

aara lieuAunaacha prochain ll mai. à •} Jie»> 
pK-élses. é l'ostiminet de la D» a«jnto .les taiw 

leurs de Pierres, m. rue da l’Epoate.
Les puvrieri mafont da Koubaix et des euvi- 
ins, aonlpri>’jsd'assialer)A la réunion qui â ra 
ru nnjounJ’hui taudi Sma». A 7h.>uros pr̂ lsesdu 

. jir. estaminet Louis Bodin, rue jMnno d’Arc, 
(prés des HaUes).

Ordre dn jour ; Pormatirn d'ans ehaiabra s) n< 
dicale.

ÉTAT-CIVU. DK ‘IpUBCOlNa

Michel Deamedt, rue du Muulia.eour Boyaval.6. 
— Emilienne Silnlle, rae da Tilleul, impasse St> 
Ixtaia. 88. -> Uéinent Parmentler. rue dea Parve- 

13. — Jeanne .Seloase. r«e de la Otrtngaefte.A?.

___________ ____ Watt, cité Six, 7.— Hélène
Gravelines, rue de Launoy, 9C<0. — Arthur Wal- 
graef. rue de la Prospérité. 6. — Oabrielle Baert, 
ru« Wallon, — René Lemaire, rue dn Coq 
Français, 47. — Marthe Vandcrbffve. boulevard de 
Colmar. 9. — Roealie Stabbe. ruo de Toun-oing, 
citéSt Lonis, 51. ~  Blanche Stubije, me de Toar. 
oing, «ité Saint-Louis, M. — AugiuU Cocb.' 
ueMiln. 19. ^

Déeèa dn 0 mai 
Alexandre CNmard; 0R a

-------- - rae'cartaÉa^iiOïll»,' 1»̂ ^̂
Snot, 8 snaS mois. Hétol-Dlea. Eugénie Fra-

Lille,lie, 216.

C O N S E I L - P A R  J O U R

eaux troublea sont promplameal clari
fiées par l’addition de 15 grammes d’alun par 
hectolitre d’.eau ; Talun a la propriété de pré> 
cipiier lea matières terreuses oontenuea dan 

• uide.
Bonhomme Fhawxlim

«JiCfIfisM ?
>rtraita sotg c ^ dyals 10 fra i*^^  do*aia

fSlialwltéraMs»
Enbints, ê4uK*. Vuea, RepioductioM 

Prto moééréê

N IP A S A C B lT IB d l
l'éelalraf* avaat d'avoir 
JaLa iSsûféra, Hatoa
•OBor, Oraoda-PUca, 7, LUk. 

Laiaaisaa a’a aiMusa soeoaraala.

un GABON frJn M

H E R N IE S
e t H s U d i e s  d *  U  M a t r ic e

oiTtKiaON aaimiaM 
Paiement daa honorairaa apréa piériaon. 
U  Docteur PELLOTISR. âb lM l. 81. rm. 

de Rivdi, Paris, doane sêa «onatilUtions i  
'raleodeADM. mercredi 14 mayiMal dn Com
merce ; A Lille, Iaa 15, 16, Ù  mal, ttranl- 

Hôtel.
Le Docteur revknt tous laa datix moia.

0.11.1S.14.

I mrt. pii*\ m. t.

larairiêK^ K U PILON, r4« /tawna, 93. PA M

h. LE VASSEUR ( 1 * .  É d ite u rs
LIVRÎUIDÉ im SD IATS 

d« to W U l oa?nfriidi 1* IdbnirU fra&QtlM; 
dl too iM lM PuScu  «PoU iM i muloilit;

DK laoraB lb» MwucATnuta Aananout» 
9r<nttrt.£mM-Fortet.(ira9ur4êm»auieur.ete.

ifiwedofra-
)!«Cl)tlPW AU COMPTANT 

SNVOl fRANCO Dm CATÀLOQUBS

Bourses Commcrciiieâ et Â^ric«lei

CE ftEALÇ i~T  FAFUN£S
PAinS, 9 mai. -^Dép*«kj^péÉ^ik ,
r a r t o a a ïU a u i^ ^ lM iÂ  ^
Uarqoe CortMa : 56 -  Girealattoa : O.tUO. 
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L 'I E I L  DE D IlM tN T
— Soit : puisque TOU» «Tei le Iwn esprit di 

vous iWûer de vous-m^me, vous tou» conten- 
U m  d’«j8 pour M matin... \li ça t qui dono 
«tM-voui?
_Je devrais vous le cacher ; mais a pré

sent qu'ils ne Bont plus là. . Je suis William 
Soülh, re capitaine de... le capiUine do c« 
navire.

_  Eh Iilen 1 capitaine Smith, m’eipUque- 
«j-vous pourqui je me trouve i  votre ijord »  t 
ce que l’on veut de mol f

— Hum I Hura I monsieur, répliqua le ma
rin ïn  jetant autour de lul nn regard em- 
larmaé el en «nlisanl par se venir un 
verre d'alo, on ne vous vonlait pas trop de 
Hen, o’ü l idr,' mal» vous n 'av» plua rten 1 
craindre,Ji Tous in r*p.nds, pourvu... poni- 
TU que le ne Ijdve qoe de l'aie.

«  eMiHitr cas paroUa redoublaient U cn- 
rioiiti de I>opold, Smith poursuivit :

_  On prétend, monsieur, qne quand je ne 
auii pM iT ". J« p'” * habiles ca
pitainü eaboleur. de la Man«h« et réellement 
naaa armateur en sais quelque choae.... A 
Mrtainrs Ueuraa. tuul marche mervillleuse- 
m «il tel e» jittonne n'oM broncher; mais il 
est d'autroi momenU... le diable eniporule 
cin et ceux qui l'out luvcntil... alors tont 
va 1 fenvers sur 1e pont it U jr a cirtaina 
TUiriena qui font lis «H t «ip ».- . h m -  
„> » la misrn me rcvlasil. j-aidea envies 
de i.’»  jrtiT à la met, comm un chien 
galeux, Unt j'al honeui de mol-nUmel

— Ët c'est sana doute dans u'n‘ nxMnant où 
QUS aviez un peu trop fété le gin, oapitaioe

Smith, que vous vous êtes assodé aux scélé
rats qui m’ont conduit Iclî

— Vous pouvez le dire, monsieur ; je ne 
savais pas trop de quoi il s'agissait ; mais 
ÜiehM ,̂ son second, veadmit soo Amo pour 
de l’argent... Il commande quand je ne suis 
plus en état de commander, et alors il me 
met partais dans de cruels embarras.

H proipena encoro machinalement le» yeux 
antour délai, oomme pour chercher la bou
teille où il puisait d’ordinaire l'oubli de aeti 
raiaords ; na trouvant que la cruche da bière, 
il.a'en versa une auuvello rasade.

— Ah! ça, c.upllalne Smith , reprit d'Her- 
courl.eoinment, n>oc ces sentiments honnêtes 
et raiaoomü>l.‘ft, permetiei-vous A votre se- 
coi^ do s'engager dan» une entreprise telle 
quatCoUe d'hior au aolr? Cette ntTairo pour
rait avoir de gravas conséquences, non seule
ment pour vous, mai» encore ponr votre na
vire el pour votre équipage.

_  vrai, monsieur, c’esl bien vrai, ré
pliqua le maria aveo triatesse; malgré le 
crédit da oelui qui nous pousae, nou» nou» 
trouverions dnna lo g&chis... On asaura qua 
le capitaine de r.An«a a été fort Inquiété pour 
un fait de eatta nature... Maia Richard a'était 
engagé... Pour moi. Je n’avala jamais peasé 
qufiles choaes dusaont aller si loin. Hier au 
soir, quand ils soat revenus, apréa avoir mal
mené les gens du pliare, la gravité du caa 
m’a dégrisé tout A ooup el je me auia mis 
dans un» grande eolére.

_  j;iijuime qui exaree sur vous et anr voire 
équipHiia un»* pareille tyrannie, n’eat-U paa 
un BjiMérabh' qai k* M t tppeier Tom San- 
dons ct qui ae dllToyagenr de conuD«rea.

— Tom Sandons I répéU Smith aveo un 
rire moquear.

~  Oh t Ja sais qu’il a un autre nom et un 
autre titre l>eaucoup plus sonores...

— Que voua connaissez f
-> Oui, le prétendu Tom Sandona, qui a 

déjù tenté de m’asaaaainer, n'eat autre qaa 
lord Arthur Mac-Aulay, pair d'Angleterre.

— Pnir il’.Vngletorn*, monsieur î répliqua le 
capitaine Smith avec in.Iignation, il ne l’est 
pns et il nale sorajunriis, inalirré les droit»

I naiasanco. La nolilesse nnglaise ne 
Kuuirrini pus qu'nn tel iioimoa... Mala alors 

saves tout, at voua compraaez quelle 
influence lord Arthur exerce sur noua autres?

— Pas parfaitement, capitaine Smith, et Je 
VOUA serai trésobligé de m'expliquer pourqu(̂  
vous obéisaez aveuglément i  oa acélérat.

-> Voici : la plupart dea navires anglais 
caboteurs qui fréquentent cette cita et parti
culièrement la port de Z’", viennent du comté 
de..., en Bcoase, où ae trouvent le chAteau at 
les terres dea seigneurs Mac-Aulay. Or, vous 
avez peut-être entendu dire comment, nous 
autres Kcoaaai», noua demeurona attaohés A 
noa traditions, A noa vieiilaa mœura, Dana le 
comté où Je suis né. on ooaaerve un respect 
profond ponr tona lea membrea de cette an
cienne famille, et bien que, selon la lot an
glaise, ils ne puissant pins exercer lea mêmes 
droits qu’autrefois, on na laor refuse, en au
cune occasion, dsa mar^uea de déféreo<K', do» 
preuves de spumiaaion. Ainsi a'explique l'in
fluence de lord Arthur aur la plopart dea na- 
vlraa qui fréquentent cetU edta. DAJA aon 
pére, le digne lord Edouard, était en relation» 
^T»ctons lea iparioa de «oa||^4 
entraient dans le part da Z” ' W  4a Plooham, 
etpeut- t̂re étail-cè poar avoir êteOnuelle- 
 ̂raent de» «puv^ey de aaa proMèiés <|u’il

avait choisi cette demeure tri sfe et isolée au 
bord de la mer. Auaaî  pas ua capitaiaa èfor 
sais ne venait-il daaa aea parages sans s’in. 
former du vieux lort «jul, de son côté, ne 
man<pMûl paĵ au baaoin dg peètei anistance 
A sea ooaifatfiotee. Oea bena rappartr,«iftUB 
par le pére, la fila a aamblé vouloir laa oo«tl- 
noar ; maia, taadis que lord Rdoaard a>n 
aervait pour le bien, lord Arthur ne s’en sert 
que pooflemal.

— Lord Arthur eA donc décidément capa
ble de tous les crimeaf demanda Léopold.

— Je no dis pas cela, monsieur; maia lia 
une réputation détestable, et je oonvieoa 
qu’elle me parait méritée.

— Voyona, capitaine J>rtnith, apprenez-moi 
Ce que vouiaavez de losd Arthur.

— Pea d’e choae, monsieur l’oftlcier; un 
pauvre marin comme mol n'a guère de rala- 
tioDS avac dea geoi de ai haute volée. J'ai en
tendu dire pourtant que lejeuoelord,q^ét4it 
fila unique, a donné de cruala aoacis à aaa pa
rente. C’eet nne aatare vielettae, incofrigJldf, 
qui, déa Tanfance, manlfeata lea Inaünota las 
)>lua indomptablea. Lord Arthur éuft anoore 
A IMnlvehllé qu’on parlAlt la '««â Juati, 
de aea aventures aeandaJouses. Lea ehoaaa 
allèrent d loin qua silady aa mére, uoe douce 
al aatnla. feaune, an mourut da douleur, ê  
qne ton père, aecaMé dé cfta^n «{'4di^tÿ, 
qullU l’Augleterra pour venir vivre daoa nn 
eanton perdu da la Bratn^a, où le spleen ft 
le déüeapolr le mlnaleot sana reiAche. Vot» 
connalaaei tn fin; maia ja ne reux pas parler 
de cette mort, quoique des bruila aiant oaam 
A cet égaf4.-.v 11 ea( dea crimta '»1 aftvqx 
qu’oa n’on lea erplre poaaiUaa.
. e Quant A lord Arthor, depni» pluaieori »a- 
Mü. U D> MM< de Tor<*M sut li «a lln iil, 
ta«l*l Ici i l  taouu li, ôcoainM loi^oura h

renommée de sealoliij de Sü eicÆSftlfea, lu n 'r u A l f e r r t d h r t ^ S S G f M S  .
4t »«■ d ^M sc^  Xéanmohir, ai méchast naftt A ^  voU earouAa laa . 
qu'il soit, il a a n ^  df lui quelqu'un de plua \ plna cai^oaataa :
méchant encore, fui la pouaae et l'etMourafe i -  A ua ooop da üa. «'aetpaa-a^
dans ses excès. Ç’est M. Georgea, plèinUe moDsiei l̂'alfleJer. - * , .* -1 !
foorbarie et d’andacê j qui coanalt toua Ua -  No». *)n, r«pli<ra. d’Hewourt'avae a 
aacrata da aon ■ultra M an tire habilement, autoritéimi l ’étann* ini.«an«. u _  
proflt. Us SA rentseuihlent de 1 
étonnunto et se plais^t i>oiLVgfi4>.i

. . .  "P«<ïaa 4'Uereouiravae a a
tire habilement |autoriléffnt lét<Kuia »n( inüm -u  ^  __ ,

la façon la lalnent pas boire uoe goolte da «a . aaai-
IVani A is'hal.*ll.aa. «.iaa.. a__a___  * .

de la même manière. M. Oeorgét Balt* dlTon, 
imiter la voix et le geste de Mp patron, si 
bien qa’on les prend l'un pour l’autre et qua 
l'on atlrilMie A lord Arthur baaitooap de mé
faits quUqnt l'ceuvre du coiUVdént... » 

Léopold commwçait A s’exahquer Dominant 
las passe-ports da lord Arthur étaient si bien 
en régie at ccnnatenU avec ia 'cooaivpoaa da 
con aosia, !e noble Anglais avait pu se troo- 
ver en même t«mpa A V^oii« «L dana laa en
virons de Plouharal.

*— J'aid^A.eu l'occaaioo d« canateter la 
reaaamblanoe ainçaliéra doit vaa» parlet, t». 
prit d'Hercourt ; {sais n*étal<?n(-«| pa« U  maî
tre e4 le aaorétalia nui M trouvaient hier au 
phare, U ûgiu>a,bafbouill« de chaAoB. avfc 
dea gens d«Voti<a éauipaget 

-  Ahl vons lea „
nya paa ra;yell(|> nièr. M. naor|M, w  
^rnniianl ralaii* avec Ricjtard, avait parlé 
d'tm ohjit précieux que aon nsaltrt a««it m - 
trtitoU o4MM an phare «  q«H «'agiBaall de 
repr«idre; quelqM baali.i>tUi ama Mildé- 
rant... Uai«, de |«( louaje, dlablal aLAnia 
pu deviiwr de qMi U toHioalirMlenMat, ja 
me aerala fait hacbar pli^t }n , 4i j^^ ro - 
mattre i  a, païa^rigo». davin .at a a  yir- 
aonoel •

^ d a a l catU aanvert^tlon, le ca|>uâina 
HisMi avail la bo«|lie atote, la g  lnfoW; >>. 
Vagltail eontinuelÛBaiit'sor tM  M a

au ri«lM  d'«lre 1,4, « o u s p . ,^  t f i r ,  
lué liai quelqu'un «a «aa s iO t f i l .  .. .

Smith H redressa; un Mair da eoU n k ,^  
dans aea yasi agxfanplént /Mi(éa a( I E  
Uaa malanat a'MaMMiMtaM««S,
marin sourit avi^ tne honhomk-----  i t
£a»üna.

-  Vaua aval penl.étn n lra ( 
npaadaat parspaae a'«a« M paat» mE .,
t:aa lra»«ali k)i*_h„  hiÆli, iJ H i
U rw lM l une . f j ,  n > » l a W a « in W i  
uiaaMaMora malalea*t, i « i 'c * i f c  
r>Mt — T -  -n n *it (lill MM T v  
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